
Montbron, en Occitanie le 29.1.2012 pour la RandAupy.

L’accueil est comme à son habitude dans les Etablissements AUPY : chaleureux !
Vous prendrez bien un p’tit café…On est mieux à l’intérieur que dans le vent frais qui souffle dehors.
Il est 8h40 quand le président du RC2V expose le programme dans son amplificateur de son…deux
chevreuils presque décidés à partir avec nous détalent alors en sens inverse.
Le BRC a trois éminents spécialistes pour le représenter : Ludo, Gilles et le sanglier d’Adiriaco.
Le peloton fort de deux centaines de vététistes au moins s’ébranle derrière la voiture ouvreuse. C’est
que le départ n’est pas balisé. Il s’ensuit alors une découverte des faubourgs de Montbron qui m’était
inconnue.  La rampe de Barbacane, jadis entrée principale de la ville menant au château, précède
dans notre parcours les rives verdoyantes et hospitalières de la Tardoire depuis que Clovis y fit règner
la paix (507). La porte était ouverte au Duc de Bérulphe pour créer MONS BÉRULPHIS qui devint
MONTBEROULF, MONTBERON puis définitivement MONTBRON.

Ce matin nous ne sommes pas dans nos charentaises. Le peloton s’étire déjà…sur des sentiers
superbes, certains sont privés, vallonnés à souhait. Je les aime quand ils sont bordés de poteaux qui
accentuent le relief. L’horizon n’est jamais bouché, on voit loin. On se joue du GR4 qui passe par ici.
On repasse la Tardoire par des passerelles gilssantes et il faut s’avaler la cote de Perry, un morceau
de bravoure où on y laisse des plumes. Châtain-Besson, Ecuras sont sur notre gauche, le Puy de chat
et chez Cambrai devant nous. Les chemins deviennent boueux, très boueux. De quoi swinguer dans



un équilibre instable souvent incontrôlable. Revoilà la Tardoire qu’il faut atteindre au Chambon dans
une pente vertigineuse, toujours en swing dans la boue. La remontée vers la Tricherie est épique, les
pneus n’adhèrent pas. Gilles a rendez-vous pour un pommard chez les joueurs de poker. Il est pressé
de s’y rendre…Marsac, le Panisson, les chasseurs en battue, rien ne nous arrête. On se croit à la
dernière cote et en arrive une autre. Ceux qui sont à court d’entrainement s’en souviendront, on ne
badine pas avec les Monts du Chambon ! 
Un vraiment beau parcours de 36,42 Km, 760 m de dénivellée positive, pour 3h de découvertes ! Le
lieu mérite d’y revenir, sur des chemins plus secs, sans ce vent frais sur les hauteurs. 
Et pas question de repartir sans le pot de l’amitié à l’arrivée.
Gérard
Le sanglier d’Adiriaco


